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L’auguste  Affemblée  après  laquelle 
tout  François  foupîre a pour  objet  le 
redreffement  d’abus  qu’une  longue  fuite 
de  fiecles  & de  règnes  ont  introduits  dans 
l’ordre  primitif  de  notre  conftitution  mo- 
narchique* 

Nous  fommes  tous  appellés  à nous  éclai- 
rer réciproquement;  le  Roi  lui-même  a in- 
vité fes  Sujets  à s’occuper  de  ce  qui  leur  pa- 
roîtroit  tendre  au  bonheur  de  la  Commu- 
nauté ; à leur  foulagement , ou  feulement 
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à ^viter  leur  oppreffion  ; permettez-done; 
qu  avec  1 intention  de  m'acquérir  cette 
confiance  a laquelle  j afp  ire , fur  des  pro- 
cédés qui  feront  expofés  au  grand  jour  de- 
vant des  Juges.,  dont  f invoquerai  la  fé- 
vérité  plutôt  que  la  clémence  , je  com- 
mence par  atténuer  en  vous  ces  amertu- 
mes 5 que  l’idée  d un  déficit  irrrmenfe  à rem- 
plir peut  avoir  répandu  fur  votre  éxiftence. 

Les  jours  profperes  de  la  France  ne  font 
point  écoulés,  Meilleurs  ! ....  Ils  ont  pu 
etre  obfcurcis  ; niais  fi  nous  avons  été  frap- 
pes des  calamités , ne  perdons  point  de 
vue  que  les  orages  ne  font  qu'éphémeres , 
& que  fouvent  le  plus  bel  aurore  fuccede 
à la  nuit  la  plus  horrible..... 

b Semblable , en  ce  moment , au  Nauto- 
nier  qui , voyant  le  premier  F approche  de 
la  terre  après  une  Longue  & périlleufe  na~ 
vigation  , rend  la  vie  avec  Fefpoir  à tout 
fon  équipage , je  dois  m'attacher  à faire 
renaître  le  vôtre  en  éloignant  toutes  vos 
idées  de  ces  nouveautés  fifcales  dont  la 
fituation  déplorable  des  finances  a pu  vous 
faire  craindre  la  néceffité. 

J'ignore , Meilleurs , quel  génie  m'a? 
conduit  ; mais  il  en  eft  un  qui  m’a  donné 
le "'preffentiment  feciet  de  pouvoir  deve- 
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nir  utile  à ma  Patrie*,  fi  je  me  tlvroîs  à des 
fpéculations  de  calcul  fur  quelques  idées 
conçues  par  mon  jugement  ; & après  les 
avoir jToumi&s  à une  réglé  de  proportion 
fondée  fur  des  vérités  dont  la  bafe  eflincon- 
teftable  ; y ai , en  fondant  le  cahos,  été  frappé 
d’un  trait  de  lumière,  qui , tout*à-coup  obf- 
curci  par  des  ombres,  m’a  rejeté  dans  les 
ténèbres  dont  le  feul  courage , i’adivité  & 
le  travail  le  plus  pénible  pouvoient  me  faire 
forcir,  foucenu  par  l’efpoir  de  retrouver 
ce  même,  point  vifuel  vers  lequel  je  ma- 
tois dirigé  : mes  efforts  n’ont  point  été 
vains;  & à peine  fuis -je  parvenu  à un 
degré  fuffifant  de  clarté , que  mes  idées 
prenant  plus  d’effor  , mon  jugement  m’a 
fait  concevoir  le  plan  d’un  enfembie  dont 
la  liaifon  écoit  faite  pour  prémunir  par 
l’ordre , contre  la  poffibilité  de  retomber 
dans  ces  abîmes  où  j’avais  erré  fi  dou- 
loureufement  !.... 

Ces  abîmes , vous  le  jugez  déjà,  Mef- 
fieurs , font  l’immenfité  de  notre  dette 
publique,  fon  irrégularité  , fa  vicieufe  or- 
ganifation  ; mais  , à l’aide  du  calcul  ma- 
thématique , il  fe  préfente  des  procédés 
de  viremens  , qui  , bien  appliqués  , devien- 
nent également  avantageux  à la  Nation 
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qui  doit  3 comme  aux  particuliers  à qui  il 
ejh^  dit  î . . . • Et  ceux-là  font  le  genre  que 
j ai  adopté  9 comme  bien  convenables  à 
notre,  fituation  a Quelle  y & bien  conlb- 
lans  pour  la  généralité  de  la  Nation. 

J aurais  ^ pu  m égarer  ou  tomber  dans 
1 inconvénient  du  reproche  d’erreur  , faute 
de  h af es  certaines  en  recettes  & dépenfes. 
Mais  celles  avouées  dans  un  compte  pu- 
blié par  ordre  du  Roi  en  Mars  178 S , mé- 
ritent une  confiance  entière , & d’après  elles 
1 ai  la  çonviQion  qu  une  mauvaije  organija - 
tion  de  la  dette } plus  que  TefTence  des 
choies  y caufe  la  fituation  perplexe  des 

Ayant  donc  reconnu  le  preftige  ainfi 
que  la  pollibilité  de  le  faire  évanouir  9 ji 
on  y fuppleoit  du  réel, Je  Fai  conçu  dans 
le  procédé  tout  fimple  8c  tout  naturel  d’une 
con&ïtmion , pour  la  portion  de  dettes  main- 
tenant exigibles  SC  qui  rien  a aucune  > 
& d'une  reeonftittidon  de  toutes  les  dettes 
quelconques  déjà  conflit ué es , autres  que 
celles  perpétuelles  qui  fe  paient  à l’Hôteb 
de-Ville  de  Paris. 

Ne  fuppofez  point  pour  cela  9 MèlReuts^ 
que  je  prétende  foumettre  par la  force* 
4oit  a la  eonôidtHoü  ^ fbit  4 la  reconflitu- 
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tîon  , . Vous  vous  formeriez  une  idée 
défavantagqufe  de  mes  procédés  , fi  la 
contrainte  devoit  entrer  pour  quelque 
chofe  dans  les  bafes  dont  j’étaie  mon 
édifice. 

Vous  concevez  aifément  qu*it  exifte 
un  moyen  de  fe  prêter  aux  convenances 
par  la  voie  de  fubrogation;  qu’il  eft  égal 
a l’Etat  d’être  débiteur  de  tel  ou  de  tel  ; 
que , fi  un  créancier  defire  fes  capitaux  5 & 
un  capitalifte  de  faire  un  placement , il  y a , 
dans  ces  convenances  diverfes,  un  agent  à 
employer  , donc  la  raifon  indique  de  faire 
ufage  pour  chercher  à les  fatisfaire  lune 
par  l’autre;  de  forte  qu’une  conftitution 
nouvelle  ou  reconftitution  fer  oit  mal  en* 
tendue  , fi  elle  manquoic  le  point  effen- 
tiel  de  concorde,  qui  eft  celui  des  convenan- 
ces réciproques . Or , je  lesx  ai  prifes  toutes 
en  confidération  & tellement  ménagées  que, 
le  hut  de  vaincre  le  déficit  jse  peut  être 
manqué,  » fi  Von  finit  méthodiquement 
» lefiprit  de  mon  plan  & fans  s [en  écar~ 
» ter ....  » Du  moins,  des  Gommiflaires 
Font  déjà  jugé  aîrifi  , & je  l’attefte 
comme  une  vérité  qui  eft  entrée  dans  le 
cœur  d’un  homme  allez  bien  penfant  pour 
lavoir  recherchée  par  des  calculs  infinis. 
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D après  ce  détail,  il  voqs  fera  facile  de 
préjuger.,  Meffieurs,  que  mes  amufemens 
ne  font,  depuis  long-tems,  qu’une  récréa- 
tion mathématique  ; & s’il  eft  rare  que  le  fruit 
d un  jeu  devienne  utile , il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  qU ayant  joué  pour  la  Nation,  je  lui 
dois  1 aveu  qu  elle  a gagné....  & de  la  pro- 
bité dans  le  partage  de  mes  chances.... 

yueljour  ! quel  jour  heureux  pour  moi , 
que  celui,  où  je  pourrai  lui  préfenter  le 
déncit  vaincu,  comme  étant  fon  lot 
& lui  faire  connoître  que,  pour  obtenir  un 
gain  fi  immenfe,  je  ne  me  fuis  rien  permis 

ü attentatoire  aux  propriétés,rien  qui  puiffe 

troubler  1 ordre  facial  par  des  rédudions 
de  rentes  , des  fuppreflions  d’emplois  , ni 
le  bouleverfement  de  l’intérieur  des  dé- 
partemens. 


, ^°n  > Meilleurs , non  ; rien  de  tout  cela 
n eft  entré  dans  mon  ame....  Ce  qui  feul. 
a occupée  a été  le  befoin  de  confolider 
<a  dette,  comme  le  defir  d’effeduer  cette 
confolidité  fans  nouveaux  impôts  ; & dès 
que  je  fuis  parvenu  à cette  hauteur , j’en 
ai  prévenu  le  Gouvernement,  à qui  j’ai 
demandé  des  CommiiTaires  pour  la  vérifi- 
cation  & 1 examen  d’un  œuvre  préparatoire 
déjà  fi  confolant ...  Ils  m’ont  été  accor- 
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dés;  & à peine M.  Necker  a-t-îl  été  rappellé 
au  timon  des  affaires  , que  je  lui  ai  fait  parc 
du  fuccès  de  mes  découvertes  * appuyées 
de  l' autorité  prononcée  de  ces  Commit» 
faires.  Deux  Lettres  qu’il  m’a  écrites  a ce 
fujet , atteftent  qu’il  a reconnu  dans  mes 
moyens  des  idées  neuves  ù3  de  très  bonnes 
vues  pour  t intérêt  de  la  chofe  publique, 
(ce  font  les  expreffions  de  M,  Necker  ) 
De  forte  quil  m’eft  bien  fatisfaifant  d’avoir 
à me  préfenter  à la  Nation  fous  des  auf» 
pices  fi  glorieux. 

Tous  mes  vœux  fe  réduifant  en  ce  mo- 
ment à porter  à votre  connoiflance  l’apper- 
cu  de  ce  qui  fert  de  baie  & de  mode  à mes 
procédés;  je  vous  dirai,  Meffieurs,  que  leur 
baje  de  Joli  dit  é eft , en  recettes  comme  en 
dépenfes , ce  compte  appuyé  de  l’approba-. 
tion  royale  , SC  leur  mode % celui  annuitaire 
fous  les  deux  démarcations  d'annuités 
courtes , SC  d'annuités  longues  ou  viagères . 

Les  premier  es[conü\tuéQS  fous  un  intérêt 
équivalent  à cinq  pour  cent  à l’excep- 
tion de  quelques  parties  qui , n’étant  fufcep- 
tibles  que  d’un  intérêt  à quatre  pour  cent  / 
ne  recevront  qu’un  équivalent  égal  ) , font 
deftinées  aux  conftitutions  êc  reconfcku- 
tions  de  toutes  les  dettes,  fans  exception/ 
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autres  que  les  rentes  anciennes  fur  la 
qui  rejleronî  au  même  état  cïi  elles 
fe  trouvent.  Elles  fe  prêteront  au  défit  de 
ceux  qui  voudront  reconftituer  fans  échan- 
ger leur  ancien  titre  ; ôc  tous  leurs  capi- 
taux , réunis  fous  cette  forme , offriront  une 
malle  d un  milJiard  962  millions  , qui  fe- 
ront  rembourfés  dans  leur  entier,  dans  la 
révolution  du  30  années,  par  fommes  an- 
nuelles tout-a-fait  égales. 

Les  fécondés  n’ont  de  defHnation  que 
pour  les  jouiffances  en  rentes  , penfions  ou 
indemnités  viagères  dont  elles  faciliteront 
ia  reconftitution , foit  fur  les  mêmes  , foit 
lur  de  nouvelles  têtes.  Leur  objet  tend  à 
un  principe  d'intérêt  modifié  fur  une  con- 
venance proportionnelle  à lage  des  têtes, 
juivi  immédiatement  , comme  remplace- 
ment  de  la  modification , d'une  hauffe  d’in- 
teret. déjà  déterminée  pour  chaque  âge  de 
la  vie  des  furviyanciers  ; & j’ofe  croire  que 
ces  modes  très-ingénieux,  déjà  reconnus  & 
avoués,  par  mes  Commiffaires  également 
avantageux  à la  N, ation  qui  doit  , comme 
aux  particuliers  à qui  il  efl  dû.  , feront 
ilngu hérement  eftimés  , lorfqu’ils  auront 
pu  être  fuffifammenc  appréciés  par  le  Pu- 
blic: la  portion  de  dettes  qui  y fera  fou-. 
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mife  , repréfentera  JP4  Huilions  de  capitaux 
ou  à-peu-près , qui , à l’inftar  du  viager , se- 
teindront  par  mortalité  de  têtes. 

Je  n’oublierai  pas  de  dire  ici  que  , pour 
davantage  des  familles  y je  facilite  aux  ren- 
tiers-viagers le  recouvrement  de  leurs  ca- 
pitaux y en  leur  laiffant  Yoptioti  des  an- 
nuités courtes  , s’ils  les  préfèrent  aux  viagè- 
res ; mais  que , dans  aucun  cas  > ces  recons- 
titutions ne  pourront  être  effeduées  que 
par  une  détermination  tout-à-fait  libre  & 
volontaire,  à moins  d5un  rembourfement 
en  deniers  comptans  offert  à ceux  qui  ne 
tes  auront  pas  recherchés  ; fans  , pour  cela , 
que  cet  offre  puiffe  aftreindre  à innovation 
les  conftitutions  viagères  aduelies  qui  fe 
trouvent  fur  têtes  au-deffus  de  cinquante 
ans. 

A ces  moyens  heureux  qui , d’une  or- 
ganifation  défedueufe  de  la  dette  , en  fe- 
ront une  la  plus  régulière  en  Pamenant  à 
une  unité  de  forme , fe  lie  fubitement  le 
précieux  avantage  de  couper  cours  à cet 
agiotage  qui  réfulte  naturellement  de  la 
variance  d’intérêt  des  titres  divers  qui  cir- 
culent comme  effets  royaux  : & la  fiabilité 
de  l’opération  éxigeant  auffi  des  précau- 
tions /afin  d’éviter  que  la  dette  , continuant 
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à être  confondue  avec  la  dépenfe  effentieïle 
de  I Rtat , ne  lui  foie  déformais  facrifiée  ; 
une  mefure  la  plus  fimple  eft  prife  pour  l’en 
léparer  au  moyen  d’une  caiffe  particulière 
a JaqueHe  il  eft  affedé  des  fonds  tout-à-fair 
diftmas  de  ceux  du  Tréfor  Royal. 

Cette  difpofition , qui  aura  pour  premier 
piécieux  avantage  de  prémunir  à jamais 
Ja  1Natlon  contre  les  inconvéniens  d’un 
nouveau  déficit , prépare  tout  à-la-fois  la 
olide  profpérité  nationale  ; puifque,  même 
, accidens  de  guerre  font  déjà  prévus  , 6e 
qu  un  fonds  permanent  de  douze  millions 
le  trouve,  auffi  deftiné  pour  fubvenir  aux 
dépenfes  imprévues  de  chaque  année. 

Il  découle  de  tout  ceci , Meffieurs , une 
certitude  fur  ce  qui,  aujourd’hui,  n’eft  qu’un 
vœu  des  peuples  tout-à-fait  dénué  d’efpoir  ; 
cejt-a-dire,  une  certitude  fur  l’abolition 
a venir  de  ces  impôts  défaftreux  déjà  ré- 
prouvés  depuis  long-terns  par  cette  voix  de 
bienfaifance  qui  follicite  fans  ceffe  le  cœuc 
»otre  Roi  ; car , tout  en  débarraffant  le 
, ré,0J;Royal  des  entraves  de  la  dette , & 
la  confondant  entre  ies  mains  de  la  Nation , 
pus  l abandon  que  lui  fera  Sa  Majefté  du 
produit  des  gabelles , des  vingtièmes  , de  la 
capitation , des  fous  pour  livres  & dixie - 
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tries  d’  amordÿement , des  droits  et  aides  Jur 
les  boijfons  , &c.  à la  charge  par  Eüe 
d’aliéger  les  peuples  de  ces  impôts, -après 
qu’ils  auront  fervi  de  gage  & d’hypothe- 
que aux  créanciers  de  l’Etat.  Une  autre 
condition  étant , d’appliquer  les  premières 
économies  d’intérêts  éteints  , qui  d’année 
en  année  ôt  de  plus  en  plus  devien- 
dront difponibles,  à former  un  fonds  de 
réferve  pour  l’extraordinaire  des  années  de 
guerre  , garantit  en  pareille  occurrence 
contre  tout  befoin  de  recourir  à nouvelle 
crue  d’impôts  > & permet  de  ftâtuer  à l’a- 
vance, fur  l’époque  fixe  d'abolition  pres- 
que totale  de  tous  ceux  qui  viennent  d’être 
dénommés. 

Ces  arrangemens  permettent  aufii  d’em- 
ployer une  première  fomme  à i’amortiffe- 
ment  des  rentes  anciennes  qui  fe  paient  à 
l’Hôtel-de  Ville  de  Paris  5 dont  jh  capital, 
évalué  au  denier  vingt , eft  en  fomme  ronde 
un  milliard  1 34  millions;  amortiffement 
qui  , à leur  égard  , préviendra  ces  outrages 
de  réductions  ^auxquelles  elles  ont  été  tant 
de  fois  expoféês  : & afin  que  Ton  puilTe  fe 
fe  former  une  idée  de  cet  enfemble  qui  pro- 
cure des  bonifications  & économie  de  plu- 
fieurs  genres , fans  attaquer  les  propriétés  . 
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m toucher  a 1 intérieur  des  DépartemeiM 
je  joints  à la  fin  de  cet  apperçu  le  réfultar 
des  données  élémentaires  du  compte  de 
1788  fuivi  de  celui  à attendre  de  mes 
procédés. 

, Tel  eAft  Meffieurs , l’expofé  fu  ccinS  d*un 
pian  vraiment  régénérateur  pour  les  Finan- 
ces de  ce  Royaume  : j’ofe  le  recommander 
a vos  attentions  particulières  , & requiert 
auüi,  quil  foit  annexé  aux  cahiers  de  (im- 
plications & doléances  à faire  à Sa  Majefié , 
par  l’intervention  des  Députés  de  cette  Pré- 
vôté & Vicomté  aux  Etats-Généraux , les 
articles  ci- après  9 afin  d’obtenir, 

1°.  Le  retour  périodique  des  Etats- Gé- 
néraux, comme  feuls  capables  de  mainte- 
nir l immuabilité  d’Ordre  des  Départemens. 
particuliérement  dans  celui  de  la  Finance. 

2°.  Qu'il  foit  établi  dans  toute  la  France , 
des  Etats-Provinciaux , afin  que  les  Peuples 
jDuiffent  faire  eux-mêmes  la  partition  des 
Jubfides  d’Etat  qui,  à perpétuité, feront  im- 
pôles  fur  les  propriécës-foncieres  3 comme 
taxes  royales  ; aufïï  bien  que  celles  des 
Jubventions  fortuites  qui  feront  deftinées  à 
1 éxtindion  de  la  dette  nationale  ; ou  qui 
apres  fa  lib^ratiGH  , relie, rpnt  permanen- 
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tes  pour  le  befoin  extraordinaire  dès 
années  de  guerre. 

3°.  Que  le  Miniftre  des  Finances  de  Sa 
Majefté  foie  maintenu  dans  l’adion  de  la 
recette  ordinaire  des  fubfides  d’Etat  & de 
la  comptabilité  royale;  à la  charge  par  lui, 
d’en  rendre  annuellement  un  compte  public, 
de  certifier  qu'il  n’a  taillé  aucun  arriéré  de 
dépenfes , ni  fait  d’emprunt  dired  ou  in* 
dired. 

4 0 . Qu’il  foie  fondé  un  Tréfor  National , 
où  feront  verfé  toutes  les  perception?  de 
deniers , dont  le  prélèvement  aura  lieu  pour 
caufe  des  Jubventions  fortuites  , énoncées 
en  l’article  IL , de  telle  forte  que  fa  caille  , 
tout-à-fait  féparée  & diftinde  de  celles 
royales , foit  dirigée  par  les  Adminiftrateurs 
départis  par  la  Nation  3 fans  que  dans  aucuns 
temps  , en  aucune  maniéré  , & pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit , elle  puilïe  être  fou- 
rni fe  à l’influence  miniftérielle , notamment 
à l’infpedion  , diredion  ni  vérification  du 
Miniftre  des  Finances  de  Sa  Majefté. 

S°.  Que  la  dette  publique  foie  tranfmile 
à la  Nation,  & avec  elle  toute  la  portion 
de  revenu  fuperflue  aux  befoins  du  Tréfor- 
Royal , en  prenant  pour  bafe  des  dépenfes 
(P Etat  y le  compte  publié  de  l'ordre  du  Roi  ^ 
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ên  Mars  1788,  & pour  celles  de#  revenu#  i 
àteder  à la  Nation  f particuliérement  ceu£ 
dont  la  fuppreffion  eftdéfirée,  & dans  rat- 
tente  des  Peuples  , tels  que  le  produit  de  la 
Gabelle  * des  Vingtièmes,  de  la  Cap  d 

TATION,  DES  SoLS  POUR  LIVRES  ET  DIXIEME 

D'Amortissement,  des  droits  d’Aydes 

SUR  LES  BOISSONS  , &C.  &C.  ; 

6 °.  Que  cette  dette  publique  devenue' 
âinfi  dette  nationale , foit  au  même  inflant 
fan&ionnée  parles  Etats- Généraux,  ôt  con-' 
folidée  par  hypotéque  fur  la  fufdite  portion 
de  revenus  cédés  & tranfmis  par  le  Roi  à' 
la  Nation  , pour  devenir  le  gage  des  cré- 
anciers de  l'Etat. 

7?.  Qu’aucun  acquiefcement  à fubjîde 
extraordinaire  ou  Jubvention  fortuite , ne 
foit  confenti  ? comme  étant  inutile  pour 
rétablir  l’équilibre  des  Finances. 

8°  Qu’aucun  intérêt  d’argent  au  taux 
légal  de  cinq  pour  cent , ne  puiffe  par  ré-' 
dudion 3 tournera  préjudice  pour  les  cré- 
anciers de  l’Etat. 

5>°.  Que  les  difpofitions  nouvelles  qui 
pourront  être  faites  par  le  Roi , de  l’avis 
des  Etats-Généraux  , dans  l’intérieur  des 
Départeniens , ne  puiffent  priver  perfonne 
de  fon  état,  fans  indemnité  équivalente  * 
jufqu’à  remplacement. 

ié.  Qu’il 


Le  tout  fous  une  répartition  la  plus 
équitable  & la  plus  égale  envers  tous  les 
individus  propriétaires. 

1 2°.  Que  la  taxe  du  Clergé  , acquittée 
fous  la  dénomination  de  don  gratuit  > foit 

B 


, !ô'd.  Qu’il  Toit  procédé  fans  délai  à lâ 
ïeconftitution  ôt  cOiiftitutiorl  de  la  dettd 
nationale , fous  celle  des  formes  préfentéeâ 
àuX  Etats  généraux, qui  Jugée  la  plia  'avan* 
îageüfe  à la  chofe  publique,  préfentefa  Icê 
moyens  les  plus  fini  pies  de  réteindre  pério 
diquement  , en  prévenant  dès  ce  moments 
fon  alteration  ou  détérioration  ultérieure* 
1 1 s-.  Que  fâns  s’attacher  à l’idée  de  faire 
vérifier  le  produit  de  toutes  les  propriétés 
foncières  , les  Provinces  foient  autorifées  à 
changer  les  dénominations  de  tailles  &é 
vingtièmes,  dons  gratuits,  &c.  ôcc. , en 
Celles  de  fubfides  d'Etat , dont  le  prélève- 
ment à venir  aura  lieu; 

SAVOIR: 

A perpétuité  pour  le  comp- 
te  du  Roi,  comme  fubfides  i 

ordinaires.  . 75,000,000  > 115,000,000 î& 

A perpétuité  , comme  fub*  1 

ventïon  des  années  de  guerre.  56,000,000^ 

Et  par  annexe  momentané , 
comme  fubvention  fortuite  , 

à caufe  de  la  dette  environ.  »...  ♦ 1 30*00,000 
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remplacée  en  un  devoir  de  fecàurs  égal 
attendue  êtes  charges  aduelles  de  l’Etat, 
pour  caufe  de  dépenfes  Èceléfiaftiques  , de 
Communautés  religteufes  , d’Hôpitaux , de 
Collèges , U-niverfités,  Faculcés.  &c.  ôte. , 
de  maniéré  à ce  que  ces  objets  relient  à per- 
pétuité à la  charge  des  biens  de  i’églife , & 
allègent  d’autant  dès-à-prèjent  les  dépenfes 
du  Tréfor  Royal,  / 

1 3°.  Que  la  dette  du  Clergé  > qui  eft  une 
véritable  dette  d’Etat 9 foie  confondue  avec 
celle  nationale , de  maniéré  à ce  que  fa  li- 
bération puiffe  être  allurée  dans  les  mêmes 
époques;  au  moyen  de  Fobligacion  que 
prendra  le  Clergé  de  ver  fer  annuellement 
au  Tréfor-National  les  mêmes  fortunes  qu’il 
employé  aujourd’hui  à l’acquit  des  intérêts 
& capitaux  de  fa  dite  dette  } lefquelles  fom- 
mes  feront  fuccefllvement  modérées  à fa 
décharge , au  fur  , mefure  , ôc  dans  la  même 
proportion  de  foulagemént  qu’éprouveronç 
les  Peuples  fur  les  impôts  dont  ils  font 
maintenant  furehargés  comme  fubv entions 
fortuites  , à caufe  & pour  l’acquit  de  la  dette 
nationale.  / ’ 

Que  ta  Loi  non  écrite  , mais  re- 
connue publiquement  par  Sa  Majeflé,  fur  la 
'mcefjité  du  do.ajmtmmv  iïbrt  des  Pm* 
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pies  à Fimpôt  ou  à l’emprunt  * âinfi  quô 
toutes  autres  propres  à affermir  la  liberté 
individuelle  contre  toutes  atteintes  d t Fau- 
torité  & du  defpotifme  miniftériel , le  code 
de  législation , t hérédité  de  la  Couronne  f 
& en  générai  toutes  les  Loix  conftitutiveè 
de  ce  Royaume  foient  exprimées  littéral 
lement  dans  un  livre  intitulé , Cortflituim/t 
de  la  France  ? qui , après  avoir  été  ligné 
du  Roi  & de  la  Nation  par  fès  Députée 
aux  Etats -Généraux  , fera  dépofée  à la 
Cour  des  Pairs  féante  à Paris  3 & copie 
d’icelui  duement  collationnée  , fignée  & 
paraphée  , envoyée  à tous  les  Parlemens 
du  Royaume  , pour  que  , dans  aucun  cas  , 
les  fufjites  Loix  ne  puiffent  être  expofées 
à préjudice  ou  deftruttion  par  des  caufe^ 
imprévues  que  les  événemens  peuvent 
amener , & qu’il  convient  de  prévoir  3 afin 
de  maintenir  à jamais  la  forme  monarchi- 
que de  ce  Royaume. 

1 J°,  Qu’au  moment  de  l’ouverture  des 
Etats-Généraux  , il  foit  procédé  au  choix 
de  Commilfaires  pour  l’examen  féparé  des 
divers  plans  ou  projets  qui  feront  préfentés 
en  fait  d’Adminiftration , de  Légiflation y de 
Police  , de  Difcîpline  militaire  , de  Fi- 
nance , d’Education , &c,  y &c.  Commif- 
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faites  dont  les  talens  foient  reconnus  fut 
ces  differentes  matières  qui  demandent  des 
conr.oiffances  diverfes;  & que  les  Auteurs 
defdics  plans  ou  projets  foient  appellés  à 
difcuffion  ôt  éclairciffement  non-feulement 
devant  les  fufdits  Commiffaires  ^ mais  en» 
core  par- devant  les  Etats-Généraux  afin 
quil  ne  puiffe  être  argué  d’aucun  prétexte 
dont  il  puiffe  être  induit  prévention  parti- 
culière au  préjudice  de  la  Nation. 


) U V E L L E DISPOSITION. 
REVENUS. 

eyenus  aétuels.. . . . 489,127,587  partagés 
Sç  A v 01  R. 

îtéirri0ya-'"---  î8l^o.ooo  ) 

it  du  Cierge  apres  \ 

n des  privilèges  pé-  > 4*9,127,587 

ir  Mémoire £ 

éfor  national 2.8,127,587  ) 

is  fur  les  Vingtie-  \.Jl2,2ro,7i, 

>nnement  avec  les  r 

caufe  de  la  fuppref 

leges  pécuniaires,; . , 25,152,226 


TOr»  ns  ni?  n 


\ 
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isires  dont  les  taîens  foient  reconnus  fu£ 
ces  differentes  matières  qui  demandent  des 
connoiiTances  diverfes  ; & que  les  Auteurs 
defdits  plans  ou  projets  foient  appellés  à 
diicuffion  & éclairciffement  non-feulement 
devant  les  fufdits  CommifTaires  * mais  en* 
cote  par- devant  les  Etats-Généraux  afin 
qu  il  ne  puifie  être  argué  d’aucun  prétexte 
dont  il  puifie  être  induit  nrévenrîrm  rvo 
cuiiere 


F IN 


REVENUS  ACTUELS. 


Bloc  de  revenus 480.117,187 1 « . . 

Don  gratuit  du  Clergé  , pour  mémoire y 489,1*7,587 L 


BLOC  DE  DÉPENSES. 

S A v O I R J 


i*.  Pour  tous  les  Dépattemens **1,585,696% 

i°.  Secours  royaux  en  dépenfes  eccléfiaftiques,  I 

0 Môpicaiax.  Sec 10, 474, 6m 

)•  Frais  de  Recouvremens 44,368,788  I 

4°-  Dct,cs  arriérées  8e  dépeufes  imprévues 49,104,86c  ’l 

j°.  Intérêts  des  fonds  d'avances  8e  cautionne-  I 

mens  des  charges  de  la  Finance 11,878,563  l 

6°.  CailTe  d’Efcomptc  pour  intérêts  d'un  dépôt.  ;, 500,000  * 

7.  Anticipations 14,860,000 

C Intérêts  8e  Primes  des  Dettes 

8.  < à époques 

L Rembourfemens  fut  Idtm  . , _ 

l’enflons i8;ii'4,6i7\ 

l Rentes  viagères 106,856,508} 

10.  Rentes  perpétuelles  qui  fe  paient  à la 

Ville  de  Paris 56,693,14^ 


ettes  % 

••  Î5»m.78}  ? 
f*,f  34,767  3 


91,070,550 


D5,°7M  ü 


*44,607,459 


Déficit. 


'J  *,479,87* 


